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SIRE, 

Voftce  Cour  de  Parlement  d’vu  $$mmçm 
Voeu&  telolution  fupplie  ires-h  umfelnr?  eut 
voftce  Map  ftéluy  permettre ^qu'auee  rc 
pe&  & humilité  elle  luy  réputé  ce  qu'c!;  :*  fa* 
gé  éftre  de  Ion  feruice  & du  bien  vniuéttei  4# 
ion  eftataiiffi  à celle  confiance  5 quVr^bc*^ 
$c  iufte  Roy  comme  vous  ne  defdegnera  ^ 
vp.x  de  la  vérité  tpufiours  falutaire  importai* 
te  à la  conferuation  & afiferm iffement  de  ioa 
fceptre. 

Ceux  qui  n*ont  eftabliiïemét  que  parle  de& 
oidre  & n’eftiment  rien  de  fi  contraire  à leurs 
delTeings  que  la  vraye  cognoiftance  du  imî9 
ont  recherché  tant  d artifices  pour  rendre  fut* 
pc&es  nos  finceres  intentions  au  feruice  de 
voftie  Majefté  que  fans  les  tefmoignages  aC* 
furez  qu’elle  nous  donne  des  grâces  fingulie® 
res  que  Dieu  luy  à départies  : Et  la  Roynejvo- 
fire  mere  de  fès  bones  & S,  afife&ions  au  biest 
de  voftre  Royaume  nous  aurions  perdu  coûte 
#fperame  de  remede  à nos  maux  puis  que  h 
iideileobeïflance  que  nous  auons  toujours 
rendue  aux  facreesp  etfonnes  de  nos  Rois.  Et 
le foing  particulier  que  non 3 auons  toufiourt 
eu  du  faim  de  voftre  eftat  Ôc  droits  de  voftre 
Couronne  vous  ont  cfté  réputés  poursçhiim'ô 
en  ÎE  g’  il  e,  d c fio  beÏÏFance  Ôc  contrauëiion  a vos 
commandemens. 

Le  ct> i • p qu’ils  ont  frappé  depuis  q u4qu 1 1 
Princes  & ciié  de  blafmer  à voftre’'. ujeftéj 
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lequel  voftre  Parlement  auroit  arreft§ 
fous  voftrekon  plaifir  que  les  Princes,  D jcs^ 
Pairs,  & autres  Officiers  de  voftre  Couronna 
qui  ont  feance  ôc  voix  deliberatiuç  en  voftre 
Cour  feroient  inuitee  de  fi  trouuer  pour  adui  « 
&r  fur  les  propofitions  qui  feroient  faites  pouç 
yoftrefeyuice,  ioulagement  de  vo§  fubie6Us 
pç  bien  devoftre  eftar. 

On  a voulu  faire  croire  ï V.  Majefté  que 
sroftre  Cour  par  cét  Arreft  auroit  entrepris  lue 
Vofireautliorité,drcfie  Cofeil  contre  Confei)8 
fertfon  a traduit  1 honneur  de  voltre  Parle-? 
ipentpar  toutes  fortes  de  rpauuais  dilcours 
çomme  s’il  efioit  compofé  de  perfonnts  iu&t 
^epciblçsd  intelligence  Ôc  de  fadtion. 

C'eftcequi  nous  a tous  comble  z dedoufcnf 
Sc  de  tnftetfe,&  d autant  plus  que  nous  auon$ 
^ipris  que  vofire  Maiefté  furies  mauvais  rap-ç 
ports  qui  luy  ont  efté  faicls  p$r  gens  paffion- 
nez,  quinç  peuuentfoufirir  aucune  réglé,  ÔC- 
fe  montrent  ouuerrement  ennemis  des  lois 
qui  vous  fonr  heureulèment  régner,  & défi* 
quelles  voftre  parlement  ed:  dépositaire  auoii 
conceu  quelque  indignation  contre  nous^ 
tefmojgnçe  par  des  parolles  extraordinaires 
que  vofireMajefté^faiéfc  c|ir£  à vpftye  Paile^ 
menr. 

Mais.  Sire,  nous  efperons  quequand  il  vous 
plaida  nous  donner  vne  aureille  fauor^bl© 
& préoccupée  & auok  agreabld  qu’^qee 
vue  yoixhbre, franche  &:  digne  de  voftre  par-? 
îemçru  nous  rendions  compte  çi  ’vothe  Ma  je» 
de  po-s.  droites  intentions,  elle  en  ç@cçur$ 


£©Ut  contentement^  fatisfa<5Hon  & perdra 
fi  u fil  toft  la  maùuaife  opinion  que  Ion  taiche 
Juy  donner  au  preiudice  de  la  fidelité  d’vne 
Çompagnee qui  n*a  pour  but  & obieét  que  la 
^onttderation  de  votie  feruice  &authofité 
Comme  les  Rois  vos  predecelîeurs  n’ont  ia? 
fnais  reieété  de  bons  8<  fafutaires  aduis  de  vo- 
ftre  Parlement  font  contours  piis  en  bonne 
part  les  remontrances  de  cafte  compagnee 
comme  venans  de  vrays  & loyaux  fenmeur*» 
^uffi  allons  nous  fubieét  de  nous  promettre 
qu’apportant  aux  pieds  de  votre  Ma  jeté,  nos 
fres-humbles  remontrances  elles  feront  fàr 
uorableroenr receuè's  6c  efeontees  6c  auiong 
poids  6c  efficace  à iendroir  de  votre  Majefté. 

Sire, cefteatemblee  des  grands  de  votre 
Royaume  n*à  été  propofèe  en  votre  Gouc 
que  fous  le  bon  pîaitr  de  votre  Majefté  pour 
Juy  reprefenter  au  vray  par  1 aduis  de  ceux  qui 
en  dbiuentanoir  plusdecogr.oitance  lesdef- 
©rdres  qui  saugmentent  6c  mulriplient  de 
iour  en  iour  étant  du  deuoir  des  Officiers  de 
Cour  en  relies  occatons  vous  faire  toucher  le 
mal,  afin  d’en  attendre  le  remede  par  îe  move 
de  votre  prudence  &authorité  Rovallc.  Ce 
qui  nVt,Sire,ray  fans  exemple, ny  ffins  raifon* 
Philippes  le  Bel  qui  premier  tendît  votre 
Pari  ementfedenFaire,&  Louys  Hütin  qui  l’e-. 
établit  dansParis,  Iny  laisTerenc  les  fuadtion s, 
^-pterogaciues  qiri)  auoic  eues  àlafuirte  des 
Roys  leurs  predeceteurs.Ët  c’eft  pourquoy  il 
ne  te  trouug  aucuneinfticutionparticirlîerede 
yot-re  P^rlemec  aint  que  de  vos  antres  Cours 


fbmieraines  qui  ont  efté  depuis  érigées  corne 
tenant  voftre  Parlement  la  place  du  Cônfeü 
des  Princes  & Baroniqui  de  toute  ancienneté 
efloient  prez  la  petfonne  desRois,né  auec  l'e- 
ftat,  & pour  marque  de  ce  les  Princes  Pairs 
de  Fiance  y ont  toujours  eu  feance  & voix  de 
liberariue  & auffi  depuis  ce  tëps  y ont  efté  ve- 
fiffieZjles  loix,  ordonnances  & Edi&s,  creatiS 
d’officeSjtraiétez  de  paix,&  autres  plus  impor* 
tantes  affaires  du  P^oyaume  dont  lettres  pa- 
tentes luy  font  enuoyees  pour  en  toute  iberte 
les  mettre  en  deliberation  en  examiner  le  me- 
nte y apporter  modification  raifonnable* 
voire  mefme  que  ce  qui  eft  accordé  par  nos 
Rois  aux  Eftats  Generaux,  doit  eftre  vérifié  en 
voftreCouroù  eft  le  lieu  de  voftre  trofne 
Royal,  & le  lit  de  voftreîuftice  Souueraine. 

On  poutroit  rapporter  pîufieurs  exemples 
pour  preuue  que  de  tout  temps  voftre  Parle- 
ment s'eft  vrilîement  entremis  des  affaires  pu* 
bliqnesjefquels  ont  parce  moyé  reüflî  au  bië 
du  feruice  des  Roys  vos  predecefTeurs  entre 
Jefquelsnous  vous  represéterons  corne  du  ré- 
gné du  Roy  Iean  furent  conuoquez  en  voftre 
Parlement , les  Princes,  Prélats  & nobles  du 
Royaume  pouraduifer  aux  affaires  de  TEftat, 
que  depuis  par  l'adutedhi  mefmeParlecnenc,!e 
Roy  Charles  cinqüiefme,  dit  le  Sage  decla* 
ta  la  guerre  au  Roy  d* Angleterre  , retira 
parce  moyen , Guyenne  & le  Poitou  , 8c 
quscn  l’an  mil  quatre  vingts  cinq»  voftre  met 
me  Parlement  moyenna  l’accord  entre  leldi- 
tes  maifor.s  d’Orléans  & de  Bourgongne. 

P j te  mps  du  Roy  Loüys  XU Prince  cona* 


ïîècWm)  fçait  autant  ialoux  de  fon  aütfiorfté 
qu'aucun  de  tés  pïedeceffeurs.LcPrebdentdé 
la  Yacquerie  aflïfté  depludemsCoféillersluy 
firelit  de  graües  remonftranmfur  va  Edid 
qu'il  defirok  faire  pafler3  le  Roy  leur  faiû  re£> 
ponce  qu'il  les  tenoit  pour  les  fideh  lètuiteurs 
vfa  du  mot  de  remetdement  adiouda  qu'il 
leur  le  cou  bon  Roy,  & ne  les  contraindront*- 
mais  à faire  chofe  contre  leur  confeictice.  Au 
Hiefme  Roy  fuient  faites  remoilrances  con- 
tre las  abbusde  Cour  de  Rome,  & donné  à 
cognoidre  que  faifant  des  Edits  * pour  empef- 
cfcer  cesabbus,iîne  poüuok  cftre  âcciifê  it 
defo  b ey  dance enuers  le  faind  lîege, 8c  néants 
moins  Sire  ceux  qui  veulent  affaiblir  & dépti* 
mer  i'authotité  de  cefte  compagnie  s*cfror- 
centdeluy  oderla  liberté  que  vos  predecet 
feurs  luy  auoiem  perpétuellement  accordé  dé 
leur  reprefenter  fidellement,  ce  qu'elle  iugeoit 
mille  pour  le  bien  de  leur  Eftàt. 

H ous  ofons  dire  à toftre  maiedé  que  c’cdvtl 
snauuais  annuel  quon  luy  donne  de  com- 
mencer Panne®  delà  m&îotité  partant  de  com* 
mandement  de  puiflànce  alhfoluë>&  i’accou« 
Humer  à des  adions  doiit  les  bons  Roys,  com* 
me  vous  Sire  ,nevfcnt  iamais  que  fort  rare- 
men,dlant  certain  que  les  vrays  maxime# 
des  Ëdats  font  que  plus  vne  puilîànce  éd  grau* 
de  8c  abfoluë  on  la  doit  ménager  anse  plus  de 
f etenqë&  modération  pour  la  faire  longue» 
ment  durer* 

Or  comme  «le  voftre  Parlement  font  tou- 
§SSff  groeed^  de  bom  Sc  Maukci  Cgfeili 


È 

lè  Roy  Louysdouziefme  qtii acquis  ccsnol 
gloiieux  de  Iufté  & pere  du  peuple  ne  prit  ail- 
leurs refolution  de  refifferanx  cntreprifes  dé 
Iules  Second,  tk  autres  Potentats  d Italie,  &lé 
mefme  Rov  ne  donna  fa  fille  aifnee  aüRoÿ 
FrançoisionfuccdTeur  que  par  l’aduis  despre* 
miersde  cefte  compagnie,  pour  ce  mandezài  „ 
Tours,  8c  durant  le  régné  da  Rov  François, lé 
Parlement  enuoÿa  mémoires  & inftru&iosfc 
Madame  la  Regente  fa  Mere,  touchant  lare- 
formation  8c  conferuaticn  de  l’Eftat,  & l'on 
fcaic  que  le  trai&çz  de  Madril&  autres  faidi*s 
depuis  auec  TEfpagnol  furent  folemnellemené 
paffez  & côfertez  en  cette  compagnie,  étou- 
ffes fois  & qualités  que  fe  foc  prefencez  affaires 
Pes  Papes  eonceîrnans  lintereft  du  Royaume  foie  pouif 
ÜSP* Prélats  entreprifes de  la  Gourde  Rouie,  ou  des 
Princes  Effrangers,  regences  gouernements 
pendansîes  minoiitezdes  Roys,  eonieruatiorà 
des  droits  & fleurons  de  la  Couronne,  8c  mo^ 
nucention  des  loix fondamentales  de  lEffacâ 
Les  proportions  & femonftrances  font  tou* 
fours  parties  delà  mefme  compagnie  * & la 
plufparr  des  refolutiosy  onteflé  p ri f es  tefmoiii 
le  grand  8c  folénel  Àr.reft  pour  la  confirmation 
delalov  Salique,  en  la  perlonede  Philipesdé 
Valois,  8c  eeluy  depuis  donné  pendac  les  trou- 
blés  par  les  officiers  de  voffre  Parlémentjbieti 
qu’ils  fuflent  réduits  en  captiuiré  & apprehen.^ 
«ion  continuelle  delà  mort  ou  de  la  prilon, la- 
quelle aétion  fut  defîors  grandement  loues 
parle  feu  Roy  voffre  Pere  de  créa  heureufé 
Mémoire  fe  pouuaat  due  aueé  vérité  qué 
v ' ~ «étf- 


•céfcÀ  'tèft  fortifié  de  là  valeur  dè  ce  grand  Roÿ 
à empefehé  cüe  voftreGorc ne îfajt eftécranfr 
/ereeenmain  rftrargeie« 

Encore*?  de  nt.ftre rempsde-feu  Roy  Henry 
troifiefme  s’eit  n:re:i  é rie  Pans  à Chartres  en 
Mavmd  cinq  cens  quatre  vingts  huitft,  & les 
Depu  ez  d votre  Parlement  Pavant  efté 
prom-  reo  eut  crouiier*  pour  faire  leur  deuoif 
fa  Majefté  ’eur  témoigna  le  üontëtemenr  qu  el 
leauoitdel  ut  fidelité,  decla  a hautementa- 
tioit  g'-ànd  regret  den’auoir  tuiuy  leurs  con- 
fei's,  ^ de  les  audit  contraints  a U vérification 
de  plufieursE  litsjefquelsroft  apres  furent  re~ 
uoquez  : &:  voftrè  Majefté  mefime  peut  eftre 
mem  ra  iaeda  grand  & fignalé  feruice  qui 
vous  aeftéren^u  parvoftre  Parlement, lors  du 
deteitâb’e  patricide  du  feu  Rov  Henry  le 
G and  voftie  pere,  Et  comme  par  1 Arreft.qui 
fera  mémorable  àiamais  il  deUoutnarrudem- 
ment  les  orage?  quifembloit  renurier  voftre 
Eftat,(3e  co  urne  depuis  il  a coduué  continuel- 
lement à 'a  defrènce  de  voftre  fouu  raineté, 
contre  ceux  qui  l’ont  ofé  debarre  & impugnet 
tant  de  viue-voix,.que  par  leurs  écrits. 

Et  fi  quel  jürsfois  les  Rois, pour  quelque  co-é 
fideratuon  paüicaiieie,ou  mal  con  eiilez,  n’oc 
aggreez les remonftrances  de  cefte  Copagme9 
ils  eu  ont  apres  témoigné  du  regret, corne  il  fer 
void  par  !a  vertueule  remonftrace  faite  au  Roy 
Fraçois  premier,c5tre  le  Cücordat , ôr  le  iufte 
déplaifir  que  ce  grand  Prince  conçeufjd’auoiâ 
forcé  le  Parlement  à le  vérifier,  avac  dit,  corne 


çbc  fe  qu'iî  euft  fane  er'f a vîe,  plus  que  de  cerfé 
•tfiolei  ce:  Etl’hiftoitè  ^éfrrable  raporte,  qu'il 
eiîfuttoufiours  apres  indigné  conte e le  Chan- 
celier du  Prat,  iulquesà  diredeluy  des  paroles' 
bien  notables  qui  ont  [ allé  à bipoflerite;  & de- 
puis cegrand  Roy,  continuant  en  les  1 os  mou- 
tic  mens,  fit  faite  le  procès  par  for  Parlementai!' 
Chancelier  Poyet , pour  les  côcuûions  & maî- 
yêïÊations  dontileftcit  pteuenu,  &entrcpri(é 
pat  iay  faite,  &c  pardellusfon  pouvoir:  & Ion 
Icai-c  allez  qui  Fut  la  vrayecaufe  des  paroles  ai- 
gles proférées  parle  Roy  Charles  neiitme, 
cône  srofhe  Pari  ment,à.  fon  retour  de  Roüeiî,. 
cc  les  rnnuuais  eflfe&s  que  caufeiot  le  s Confeils 
violes  S qui  lu  y fuient  donnez  en  fa  ieuneffe* 
ainfi  qu’il  err  témoigna  vn  grand  reflennment 
peu  auparavant  fon  decés^  & nous  ne  por.uons 
oublier  que  de'  fon  régné,  apres  Ion  Sacre  en 
Pan  milcinq  cetîs  ioixante  & vn,en  vneafîem- 
b!ee  célébré  qui  fe  fît  a Rheims,  le  Cardinal  de; 
Ldtraine  propofa,  quepour  deuémerit  ponr- 
neoir  au  différend  de  là  Religion, en  ce  qui 
cpMcernoit  le  fart  d’Eftat,  il  efloir  necefîairie 
de  faire  vue  lov  inviolable,  Si  a celle  fin  allem- 
Kleren  voflre  Gourde  Parlementles  Princes^ 
Seigneurs  8c  autres  du  Confeil  Priué,  pour 
Jpxout,  y c fiant  folcrnnellement  traidté  gar- 
de» ce  qui  y feroit  arreflé;  ce  qui  fut  trou» 
né' bon.  Et  (binant  ce,  peu  de  iours  apres,  lé 
Rfiv  Charles  ,1a  Royne  faroeie,  les  Prin- 
ccs  & autres  grands  dé  fon  Confeil,  vindrenc 
en.  voflre  Cour,oiv  celle  affaire  fént’üfe y fus 
ttiiétce  & dêlib’âwe  fclemnellçnicnr*  & à*U 


Tî 

fhitte  TE  dit  de  luillet  dceffe  & publié  iacond* 
«en  t apres. 

Aufii  1 intégrité  de  vodre  Fadement  à caqc 
apporté  Je  lullre  &:  de  gloire  à voiire Edir, 
que  plufieurs  Rois  & Princes  eltrapgers  en 
leurs  grandes  affaires  font  volontairement 
■fou  b mis  au  figement  d’iceluy,  co  aune  i Em- 
pereur Frédéric  fécond , ayant  différend  auec 
le  Pape  Innocent  quattiefme  : le  RoydçCà» 
ftilîe,  auec  eeiuy  dePoitugal:  Charles  de  Va-, 
lois,  auec  le  Corme  Je  Naraur . le  Duc  de 
Lorraine/vuee  Gi  iv  de  Ghaftillon,&  plu  heurs 
autres  rappoitezennoshifloires:  & pou uons 
bien  dit  e que  tous  ceux  qui  ont  conlideré  ta 
grandeur  de  voflre  Royaume  & foneftablilTé- 
menr.ont  admhépar  défias  tout  la  fioguiie- 
X prouidence  de  les  fondateurs  qui  ont  vou- 
lu que  toutes  grâces,  bien- faitls,r eoompen- 
penfes  dépendillenc  de  la  feule  faneur  des 
Pr.  n ces  ; afin  qu’ils  en  eud  tout  le  gré  ecli 
bien-vueilîance  des  peuples,  & au  contraire 
quel’exereice  de  la  Indice  6c  obier uàtion  dçb 
loix  du  PvOyaume,fut  fouuerainernent  attri- 
buée à vos  Parîemens  , & meime  eue  nos 
Roys,  pour  donner  exemple  aux  fuiets  , le 
foubmifîetit  volontairement  pour  leurs  droits 
à celle  Iudicefouueraine,&  permilient  qu’on 
Ja  leur  rendifl  comme  à vn  particulier,  mais  ce 
quieil  plus  conhaeiable  & important, c’cfl: 
que  par  ce  fondement  eilably  en  vodre  £,- 
flar, voflre  Majelté  neil  pas  feulemé:  déchar- 
gée de  l’enuie, mais  exempte  fDi’imro'tuniri 
des  grands  & autres  qui  iaflïegent  'ans  cdïé9 
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lefquiîs  bien  fouuenc  obnendroient  par  fa* 
tieur  ou  autrement  des  < ho  es  grandement 
preiudiciables  a 1 Eftat:  BrtfvoRie  Pa  Itméc 
2e  peut  douer  celte  gloire  ve  îc^blc,  q iccorps 
nes'eltianiais  leparéaydelvny  dichefiau  quel 
il  s’elt  touliours  auplus  mauvais  re  .nps  & plus 
roide  faiion, tellement  Joint  qu’on  ne  l'a  point, 
veufe  départir  de  l’obeidance  de*  Rois  vos 
predecdTcurs. 

Quant  aux  raifons  qui  ont  donné  fuiet  à ibr* 
îdEvoidre  Parlement  voyant  les  defordres  eu 
toutesles  parties  de  votfreEftar,  & que  ccujc 
quien  profitecà latuinedevQftepeup'e.poer 
s’exempter  d’en  eltre  rech  et  ch  e7,st  forcer  de 
donner  à voftreMa/ellé  de  tin  (1res  imprtflïos 
de  celle  Compagnie, luy.^aire perdre  créa,  e, & 
î éloigner  de  voib  e afîcdl. on.  à de  gr  nde  rai»- 
s5  de  défi  er  s’inftruireaueclesgi  jfJsd  Royau- 
me,de4;  cardes  de  tous  c.  s de  lord  es, les  rendre 
témoins  de  fa  fidelité  & daio  5 s vofirerernir 


ce,  & adjifei  auec  eux  des  moyens  conuena** 
bleq  non  pour  en  or  ’onner  fie  reloudre,  mais 
pour  les  p-ropoff  r àvofirtMajefté,a'uec  plus  de 
poids  &autboriié,  apres  auoir  etlé  conceitiz 
en  vue  telle  & fi  a lebre  Coropagnie>&  par  * e 
mové  les  engager  eux  melmes  en  la  i eforina- 
fion,&: réduire  les  aébons  & inteiells  de  tous 
à l’or  beqni  feroit  efiabîypar  vofire  Majeft<% 
D’ail  ’enrs,  \\  fie  cl  de  l’ A c t e fl  e fiant  tenus  (up 
voftre  bon  plailir  d*>it  faire  ce  lier,  non  feule»- 
ment  rou?  ombfag  s mus  aufïi  les  pr  textes 
d’aucune pnnçptiie^  faitç fur  vollreauthg  ué# 
toufiouçs  à yoftre  ParicaHWÇ  faùlï  $$ 


inuîoîa’  !a. 

Sire,  lec  Oïciersde  voftre  Parîemec  n’a  vat 
dégénéré  de  a ve  n <5*:  fi  emcde  eur<  ne  es, 
ont nge  o,  ic  le  p sgraiid  S:  notable  (enure 
quVs  po j joîét  ré  ire  à v, Maj  -llé.eiVjur  de  1'  V 
fjif'e encëirelt s ielordiev,  fin  q ’e'iev  .nfic 
aoporte  les  :eme  les, car  à!ing  ‘;ere  n;n  Jéce 
Ca  corne  il  a u que  ton  e ma  <*die  p enne  fia 
ou.  a a m rc, ou  par  la  goardon,  air  ü < fi-i- 
nec  - iTl i i e q »r  esde'o*  ’resqui  lonr  les  via\ es 
jnalad’es  des  Eit  t'  fini  en  , nu  p,r  vre  lu  b- 
U i lion  enuere  de! 'ElUîjüu  par  Vue  reforma* 
lion  vni  ier  eiU. 

L plus  g an  i regret  de  vçflre  Parlement, 
SireA'  qui  e couche  p us  enfib’^emétjdt  d a- 
uofi  s’eu  dû  la  vi'.’e  capitale  ce  Fra  e,  à la  face 
des  Ella  es,  en  preience  de  vef:r<  M?jef  é^’e  la 
Royne  voiucmere  , des  PntKts  & Seigneurs, 
Cjü’on  sic  voulu  rendre  veftit  pi!iftan«.e‘c  nue- 
raine  cfi  ineQfe& problématique,.^  ë-  e/e  a 
loy  fôaarr  ëcale  de  voftiCRoyaufiierC  efi: pou> 
C]u ny  pour  arrefler  e cours  .le  relies  g es 
pernicieufes,  vofire  Pa  ’ement  -U]  p it  V M. 
de  ’e  permettre  que  la  fi  uueraire’é,  quMlc 
tiençnueïneiu  & jmmediatecrci  :cDvU  "o-c 
ioumiie  a antre  pin  sa  e,pourcutlqt  e pieu  x* 
te  qneceloit  6<  en  ce  lapant  crcfi  r^ncr  que  les 
lolx  de  tour  teams  efiabli  en  veibe  rov  » me 
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& les  Arrelts  inceruem  s ii  r i e’îes,  \ oui  la 
feuretdde  voftre  pe  sôue  Ucn  eiei ont  anoun 
ueilezS:executez,&  ceux  tenus  po.  r ennemis 
oevoiirc  E fit  a t lefqutls  veuLnj  .oubmertic 
yoihç  diguitc  Royale  àauuç  douiinauo  eiua« 


?4  ^ 

g-et  e , &r  t o u t es  d eca T t a t i 6 s e n u oy  e es  h ors  v oft  re 
■Royaume,  au -pvc indice  de  vofti  e iouuei  aineté, 
foienc  dec*aree«  milles,  comme  coniraiies  aux 
loix  fondamentales  de  I Eftat. 

Voftre  Pa  iem,exEt  (upplie  très-  humblement 
voftre  Majelté d,e  ,CQ>nuderer  combien  il  eft  ne* 
cellàire  d’entretejipc  les  ancienes  alliances  & co* 
fédérations  renou.yc.Ke°s  par  le  feu  Roy  de  1 1 es— 
îieuceufe  mémoire,  auec  les  Princes,  potentats 
£k  Républiques  eftiangeres,  d’autant  que  delà 
dépéd  la  fenreté  de  tpi Ue  £ftac,  3c  lerepos  de  la 
Chrcftiente, 

£t  ne  fe  pomiant  efperer  que  l’ordre  qui  fera 
cftably  pat  voftre  Majefté,  puifte  dire  de  long 
durée,  fans  1 aduis  &c  col cuis  de  pe*  sones  braues 
eiperimentees  6e  interefîecs,  voftre  Majefte  eft 
îres- humblemér  fuppliee  retenir  en  voftre  Cou* 
ieil  les  Princes  de  voftre  fang,  les  autres  Princes 
&0  ffic  icrs  de  la  Couronne..  3c  les  anciens  Con- 
ieillers  d’Eflar , qui  ont  pafté  par  les  g andes 
cliarges,&  ceux  qui  font  extraits  de  grades  mal- 
iens 3c  familles  ancienes,qui  par  afïecftion  natu- 
relle &Jntere(l  particulier  font  portez  à la  con- 
feruatio  de  voftre  E(lar,&  en  retrancher  les  pe- 
fones  introduites  depuis  peu  d’annees,  no  pour 
le u rs mérités  & fetuices  rendus  à voftre  Majefté, 
mais  parlafaaeur  de  ceux  quiy  veulent  auoir  de 
créatures. 

£t  d’autant  qu’il  eft  à craindre  qu’aucuns  de 
ceux  qui  ont  l’honeurd’approcher  de  voftre  per- 
fonne,  & participer  aux  confeftsplus  fecrecsde 
voftre  Miiefté,  gaignczpar  pendons  de  Princes 
eiLagei$,  u employant  couueiceniécleurfaueus 


$c  cofeil  ï Paduancemërde  leurs  âffàireau  preîttf 

éce  deü  vafties  ; defFences  foieiiî'Mfe  a routes 
perfunnede  quelque  qualité qu’elfe  Soient , de 
receuoir  p€fffis>dons,&;  appoffitemeas  d aucuns 
pîince  elttâgeï,  lur  peine d eûredeclarezcriml». 
nels  de  leze  Maiefie  , 8c  séblabiemet  à-tous  C5- 
/eillers  de  voftre  Gofei!,.  Officiers  de  vos  Cours 
ioiiueraines-ou  autres , deprëdre  penlios  ou  ap- 
poinremens  d aucuns  Princes  ou  Seigneurs  de 
yôAie  Royaume, du  Clergé, & autres  Gomii- 
mutés , à peine  d’eftre  punis  corne  criminelsde 
leze  Maiefté,  & comme  concuffiomiaires,  fui- 
tianc  vos  or  donanance?. 

Qu  les  Officier*  de  la  Coroiine,  Gouernenrs 
ofsProuince  & villes.de  voftreRoyaume  foigt 
main  tenus  en  leur  auih'orirc,,  & puifTent  extrtec 
les  charges  don  t il  a pieu  aux  Roys  les  honnorer, 
ians  qu  aucun  fe  pmfle  enrreffietre  dedifpofer& 

pi  donner  de  ce  qui  dépend  de  leur  fondion. 
Qtiilne  foitbaillé à lauduenir aucune furuiuî- 
çe  des  charges,  Gouuernemens& Capitaineries 

d «s  places  fortes:*  fi  aucunes  eftoiéc  baillées  cV 

aptes,  eiles  :o?ent  déclarées  nuîles,  comme  ePat 

vu  moyen  de  les  rendre  héréditaires  8c  er 

voftre,  Maiefté  la  dilpofition  d'en  pouuoGde 

long  temps  gratifier  ceux  qui  l'auront  digne*, 
ment  leroy.  © ^ 

Et  parce  que  la  corruption  de  ce  fiecle  à irrrro- 
dtm  cerabbuq.es  charges  militaires, les  Goutter- 
nemt  s Capitaineries  de  vos  gai  des  & autres  of- 
ficiers de  voftre  maifon , aufquels  eft  ronfieeîa 
feurcte  de  voftre  persooe,  iufqucs  aux  placesde 
gardes,  0fisc1er5j  .de  bouche,  & les  moindres  dç 


Voftrf  mairdn,  & de  nofleigneurs  Vs  enfans  fé 
F.ance,  fe  vendet auiourd  huv  11  p ibliquemée 
par  ceux  qui  ont  de  lci.faueuijvoftreMajèftt  ell 
fuppiiee  d'en  detcdre  tres-expreffement  la  ve- 
nante, pour  éitu  er  plnlieïus  malheurs  & acci* 
dens  fmeil  $,mefmes  cjne  vos  places  frôtiere$ 
ne  :oc:  acheptee^  de  langée  des  Prince  s effia- 
g rs&  la  foy 'des au'res  officiers  ébranlée. 

Comme  auffi  de  pomrueoir  au  gouuememëc 
de  .os  Provinces  i p!aces,iniporraces  charge* 
Sc  digniret  militaires  de  pe* Tonnes, dot  la  fide- 
lue  (oit  cognent'*  & qui  neioiêt  engagées  pâi 
bië  fins  â-îos  particulières  à amres  q 
vôftre  M-i]eile:«5C  que  fumant  les  ordonna  s 
du  Rovaimugeü  s nefoient  comif.s  és  mains 
d’edra^e*  s,  qui  n’auroierir  la  mefme  affé&iori 
nat'ureîie  & ietereft  a ?a  < ofémadon  de  voftré 
Eftat,qnei^  naturels  François  neftat  ràifon. 
nalr  e de  cbfie-  les  clef  de  voûte  Royaumé,S£ 
1a  réméré  de  vofire  F frac  au  11  za  d de  leu  vo- 


lontélaquelle  ve*  a t ï changer  ,1e--  PicuinceS 
frotiree  s fe  nonrroient  fô  il  il  taire  de  voftie 
obéi  Tin  ce  , G ce  n-cft  >»t  que  pour  cnnfidera- 
tion  je  leurs  (ïgna!ez&  leconiman  iahlcs  fer- 
uices  ,ul  pleuftVvoflre  Majeftév  deroger  pair 
letnespatemes  vérifiées  eri  vos  PurU  mens. 

pa  j3ieté  effant  le  principal  fondement  de  Ê° 
futs'voflteM  iefié  fl  fuppliee  tres-humbîe- 
tpeir  d cor.  féru  ?»  da  s (on  Royaume  la  Reli- 
gion Catholique,  Agofiohque  ^Romaine  en. 
fon  anci  nue  dignité  &z  fplendeur,  la  fauorüec 
^augmente'  c'ncequi  le  pouf  i a,  ans  derogec 
aux  Edits  de  pacification , & coute^fois  repri **• 


faer  & de  fendre  toutes intcüigeritts,  Confeils,  fient)}  2 jefcndrè 
habitues  & communications  trop  fréquentés  de  *vos  /fC  inteüi^ 
j'ubiéfajânt  ËccbjtaftVques  qu  autres  > auec  ^4mbaf  - gences 
f Meurs  ou  Priâtes  étrangers  , c o m mcan  ffi  fin t r o confcils  fe« 
ludion  du  riôuuead  te^ent  de  fidelité  qui  fe  arts  iaïf* 
fa'tapreientpâr  àuctinsEcclefiaftiqueSj  & brj  cumjanë 
douer  que  les  informations  de  la  vie  8c  mœurs  Eccîepafii « 
de  ceux  quiferom  poùrueiis  de  bénéfices  con:  quesquaiêa 
iiftoriaux/efontfaides  pàrdeuat  les  Euefquer  tressaute 
dioce£ûnssc6mme  ohaiioitàccouftuméo  Àmbaffa- 
Conleruer  auffi  les  marqués  dé  laïuhorité  8é  deurs  eflrœ* 
Antiquité  de l'Bglife  Gallicane  , ne  permettre  gets  r mef > 
qu’il  fuit  emfrepds  fur  fes  dtbi&s  franchifés  8t  mesduccle 
libertés.  ■ x - y ^ ^ ? » Honce  de ‘ 

Qj_e  I Eglife  foit  repurgées  des  abus  qui  fi  gîiif  noftreS 0 
fént  toiû  les  ioiirs^par  le  moyen  des  coafidécei  perele  ëaZ 
publique^  cdadiuîorèriés  8c  referuës,  & autres  pe  leurent 
telles  cbrruptios^  8c  quéîeseoadiutoreries  qui  interdire  U 
eiit  efté  venduës,mefmes  pendant  la  tenue  dés  bannfe  trop 
Éftats  frient _refîdqtiéës&  arinullées»  frequente^ 

„ Que  là  multiplicité  des  nouveaux  Ordres  de 
Religieux  iii’trqduiéh  depuis  peu  d années  en 
Vofire  Rbyaurheÿà  la  diminution  de  voûreau- 
tHorité  8c  minifierë  desPaftéurs  ordmairesjfoii 
réduites  8c  reigléèl  par  lès  anciens  decrets, con» 
fHtutibds\cïnSnicjuës , ëàpitulaires  èt  ordon- 
nances desRoy^vos  predecdîeurs  <k  Arrëft  de 
vôfire  Parlèmeiît. 

Et  dûiûarjc  que  l’ignorance  ordinàirementefl 
irierëde  I herèfie3  8t  que îe feul  moyen  de  l'ex- 
tirper èffiqueles  Ârchèiiefques,  Eaéfqnés,'  & 

Abbez  "oient  de  bonne  viè  8c  intimé  ê 

'St 


~) 


etnpVà  fàtitè.  forte  dé  persones,voftre  Majefté 
eft  ti ef  humblement  fuppliee  p^ur  U côfcroa- 
tion  de  là  Relig  ciri  Catholique  Apoftoliqu'j  6é 
Romaine, vacano  idüer  ar  des  Archeuefehez, 
Euefchez,&  Abbayes  d y nommer  perfonnes 
de  bonne  famil’ejqui  foiem  de  prudence  5c  de 
Vertu  ag.'zau  moins  de  trëte  ans,  6c  defufh  an- 
ce  5c  de  qualité  requtfe  par  les  faindb  dect  ets5c 
Cociles,  5e  qu'aucuns  eftia^gers  ne  loierit  sd- 
mis  oux  grandes  dignitez  5c  Preflunrcs  de  1 E- 
g’ife  cotre  les  ordonances  de  vofru  Royaume, 
auoir  agréable  qu'il  foie  fair  recherche  de  rou- 
tes noutiel  es  fortes  de  gës  infâmes  qui  (e  long 
coulez  à Paris  de  maiJons  des  grands  6c  près  dé 
vottreConr  depuis  peu  d\  nuées, commeAra- 
baptiites,  Iuifs,  Magiciens  6c  empodonneurs. 
Commande rqu'ils  (ount  punis  par  vus  luges 
ordinaires, félon  les  rigueurs  des  ordonnant  es, 
def.ndre  à coures  peifonnes  de  les  atrrer  par- 
dons ou  promelTes  6c  ne  puifT  nr  eftre  foufee- 
nus  ou  fauorilez  del'interceiïion  d'aucun, afin 
d’empefeher  que  ceux  n'appi ochent  de  \ ortre 
perlonne  ia.r  ree  qui  fonr  enn<  mis  du  nô  Cbre- 
îri en  6c  «’tff  rçenr  d’efcablir  vnefinagoge  ea 
vofrre  ville  de  Paris  , ce  qui  ne  peur  appot  ter 
que  maledidion  6c  prouoquer  lire  de  Dieu 
fur  vofire  Royaume. 

E tauiïi  voftre  Maiefté  funpl  ée  decot’nuer 
les  glorieux  deffèins  du  feu  Roy  au  rehabliiïe- 
ment  de  i’vniuerfiré  de  Paiis/uiuanr  les  tegle* 
mérsqai  en  ont  erté  faits,defquc*ls  ne  relte  que 
tf'executio  5c  y in nirer  par  bien  faits  les  profef- 
feurs  des  fciences,à  ce  que  la  ieunelTede  *o fr  e 
Royaume  luit  inkruiétc  en  ranciennepictéfé 
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do&rine Françoise,  8c leurs  efprits  exempts  dë 
îacoirupciô  8c  art  fi  ce  de  ceux  qui  diuer  tiilenc 
|*affeâtioi\n  turelle  que  vos  iubiets  dqnient  à 
voftre  M jefléà  leur  patrie  8c  a leur  pares,  doc 
on  à veu  8c  vo’d  on  pat  chacun  iour  de  tnftes- 
8c  miîerables  cfFe&s. 

Laiuftice  eltant  vne  des  principales  colora^’ 
îles  de  voftre  eftat,qui  vous  fau  heureu'emeng 
regner auec  lamour&ci aintedevospeuplesje^ 
Officiers  de  voftre  Par’emét  que  vous  en  auez 
rëdus  depofttaires  £ ne  obligez  de  vous  repre« 
feoter?  quov  qu  a nt-z  regret  que  depuis  peu 
d’anir  es  elle  à eftégrandpmét  violentes^  les 
Officiers  d’icel'e  in -hg  emenr  traittez.  On  à 
yeu  en  public  envoftie  ville  de  ParisTe*».  cuti© 
d’vn  a < eft  empefehee  par  aftemblee  en  ai  meSj, 
8c  le  condamné  tiré  du  fiipplice,  & au  lieu  de 
punit  ceux  qui  par  cefte  force  pub  iuue  auoiet 
violé  laiuftice  lettres  odroyi  es  ou  condamné 
de  permutation  de  peine. On  pourroit  rappor-» 
ter  placeurs  autres  violences  faiéfces  pour  em- 
pefehet  le  cours  de  laiuftice  8c  autres  rtads  ex- 
cez,comisés  pe>  Tonnes  de  vos  luges  Officiers 
8c  mimfttes  fai  â leurs  change5-  qui  ne  sot  que 
tropr  notoiies:  & d’autant  quel  impuniié  fre- 
quecede  telsames,par  'efpiels  voftieauthori- 
té  eft  blefteeen  la  perfonnedecês  Officiers  la 
pourroittirerà  me'pris,  V.  Majtfté  eft  tres- 
îuimblementfuppliée que  telles  violences  8c 
voyes  de  fa’t  ne  demeurent  impunis,  comme 
elles  ont  efé  par  le  pâlie,  & qu’il  foit  procédé 
contre  ceux  qui  s’en  troimerot  coulpables  fui* 
wat  U rigueur  de  vos  ordonnance  nonobftant 
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tome  grâces,  pardons,  & abolitions  qti*ils  çt i 
pourroient  par  importunité  obtenir  auec  def- 
fenfesà  tous  luges  d'y  4efe'fr&  auoir  dgartL 
La  cognpillance  des  affaires  qui  le  traitée  çi$ 
ToftreConfeil  Toit  réglée  Ipiua njp  vosoriona- 
ces,  & la  lu  (lice  cot  étieu  fe  ted  tiirce  à la  forme 
d icelles^  peine  ne  nullité  de  ce  qui  aura  eïlé 
fait,&  que  lesAxrefbde  vos  Parlerais  iiepu|P 
fënt ellre çaffesoii  farcis  fur  requdle§,couime 
il  fe  fait  ordinairement  ? mais  rqqe  ceta  qui  <e 
voudront  poprupir  cotre  les  Arreils  ne  le  puif- 
fent  faire  que  par  les  yoyes  4e  droit  & lelô  vqs 
mdonoanceSjConpme  auffi  les  évocations  trqp 
frequentes  dont  Ja  plainte  eft  toute  notoire 
foieru  réduites  au  cas  des  mefmes  ordemnan- 

1 ‘ ' ’ * _ ' J-,  i ‘ " !_<  . T 1 ' f : • 

ces  a 


nTaiicunef  lettres  d.£  grâces puaboîiuo  ne 
fqienc  expediees  en  faueur  de  cens  qui  ferope 
preaenus  d’allaftfnats  & crimes,  qualifie ^ rfy? 
euocations  accordée^  pour  en  éluder  les  pour® 
fumes, donner  ouuenure  à fippiinité  mcfmp$ 
pour  les  traiter  parc|eiiànt  les  îyfarefehaux  de 
France, & Preuoft'del  HofteL  foûbs  prétexte 

P /^  , 1 I 7 * ) ^ ^ } * ‘ ' * 

que  cefoient  combats  de  recontre, çornmç  ep- 
çqref  aucune  cpraraifSon  exoediée  foi?  pope 
Juger  fouiieraineraeut  "dernier  rdîqVqlqif’ 
pour  f^irele  procès  à aucuns  acculez  qu'elles 
*iefoient  vérifiées;  en  yos  Parlements, 

Que  les  Edi éls  ëç 'A rrçfls  interuenus  fur  fe 
fait  des  duels  foi  en  t obfemez  Si  çmmeni|s,Ciâ 

î Ai  * V •‘•H*,  J<  i vy^ir  îf-î  f 0'1'CÏV  U : ’ U '4 

SI»?  le?  ,f  ^teW,e!  P,"P*  Ç.!pç.ff.î 

ou  abolition  ë&nt ’chàfe  trop  regiwbfe"  que 

*•>  A •••  îtiV*»  ’*  o ; v.£V'ï‘  P'r  k'  ♦ 

P-ntd  ÊdHS  & déclamions  vérifiés  ne  vçiti© 

tt&*.  k vi  w^ii  u t y i ■p  • i ' ÇJ  i i <i'  ■ l ii  v X *»  tf  V l.  t . t*î 


Fadement  demeurer  (ans  execution  ,8c  le  fa ng 
de  voltre  ^Joblefte  qui  doit  eftre  cpferup  popç 
Jeieruice  de  y.  M.  !e  ie/pondent  fi  fouuenç 
pour  de  légères  & frjuqllps  oçcadpns. 

' Les  plaintes  etfanc  publiques  que  Ips  Arreft$ 
yçfohis  ep  voftreConfeii fofit  change  z en  iorre 
que çeluy  qui  agaigné  sô  procés/e  n ouue  iou* 
peut  par  apres  l’auoir  perdu,  qu  on  fait  hardie- 
pienr  de  ifupiwemet  des  promets  pour  four- 
çi£r d Arrefts  de  voilre  Confeil,  qifon  expediç 
fqcre  toutes  forme  tontes  fortes  de  lettres  mef? 
pies  de  rçfpjt,  rappel  de  b$n3&  de  gaileres  au 
preiudice  de  vos  ordonnances,  on  a fait  reui» 

Pîeiîîdiredlemcnçde$offices,mefioesqupfe- 

^ieot  encqres à prefenr  des  procurations  pour 
£nprofjcer,Yoftre  Majefti  efi  çtes  humblemêc 
luppheede  permettre  qu'iifqiçpqurueu  à tous 


Q^e  1 gxaéHoq  qui  fe  fait  en  la  petite  Chan« 
ceih  rie  fans  Edicfs  vérifié  ep  voftre  Parlement; 
4^  deux  lofs  pavifis,  pour  les  lettres  qui  ne  gi- 
lent  en  çognoiflance  de capfe,d6ton  ne  pavoic 
gpparap^caiicimecbole5&  de quatrefoispanfis 
pour  celles  qui  font  en  cpgnoifidce,de(quelles 
©nçïefpuloir  payenque  deux  lois  parifis  foiç 
prohibe  de  défendue,^  tous  autres  droits  nou* 
tellement  introduits  au  fçeao,  ran^  caufe  de 
>,^°yaun)^^^anarre  qu’autieméc,  en- 
augrpeqtatio  du  fçeaq  es  fieges  Royaux 
^d|aü|aÇc  ^e.fenfçs  faites  de  contraindre 

d roi  6t  de 
v , lurautres  que  ceux 
|ujl$  de  tout  temps  y (ont  contribuables, <3£ 
V V.  4ûiu  *4*  ml  de  ce  qui  a efté  mis  & exmé 


en  confequence  détour,  ce  que  defles  mefmef 
des  créations  de  nouueacS  ffices  en  vo*s  chau® 
Celleiies&  attril  u iô denotmeaux  droits  ;ans 
qiu!  en  fi  ic  tourne  aucune  chofe  au  profit  de 
voftre  Maiefté. 

Et  d’autant  qu’il  eft  tout  notoire  qu’aucuns 
Conseillers  d’Eltat  ou  autres  ayat  le  manie.mcE 

de  vos  affaires  s’alîocientauecles  partilans  ou 

reçoivent  d’eux  penfions,donst&  prefenspouic 
leur  faire  adjudication  de  vos  Fermes  & Partis 
leur  accordant  modetatio  ôc  aba  s autiemet 
fauoiilent  leurs  intentions  ca»*fe  dequoy  on 
ieiette fouuent  les  enchères  aduâisg  oies  à vo>» 
ffre  Majefté  pour  les  gratifier,  comme  entr  au- 
tres I é cher e de  deux  cent  mi!  limes  & plus, fai 
éle  fur  le  party  des  Aydesqui  cuft  feruy  pour 
^1  çm enter  'e  tonds  deftine  au  j achaptôc  j/aye«* 
nient  des  i êtes  de  la  mefrue  nature,  & qiPilad- 
ui  nt  ordinairement  que  a ux  qui  'ont  donez 
Çcmmiiîaires  poiriexecutiou  delditspartis  fie 
trou ii eut  mtr  refez  en  iceux^vollre  Maiellé  eff 
fuppliee  d’ordonner  que  defenfes  (oient  faites 
à tous  Cnnfeillers  en  volne  Çon'eil.  avt  es 
vosofficiers  de  pienure penfion  n vaut  e cho- 
fedddits  Parttfans  & adjudicataires  de  vosFer- 
mes  ( ireiff  errent  ou  indirectement)  n v obte- 
nir de  vofrre Maiehé aucuns  dos  ou  afhgnanos 
fur  les  deniers  qi  i en  piocedét  a peine  de  Pecu, 
îar,&r  de  répétition  du  quadruple  eonne  leuis 
heritiers, &permertrequ’il  foit  informé  à la  re- 
queitede  voltre  Procuieur  General, a Fencon- 
tre  de  ceux  qui  ont  comis  tels  larcins  pour  leur 
ellre  fait  &c  paifait  leur  procez» 


Le  publie  ayantgradintereftà  îaeonferua^ 
tion  des  bonnes  famines  qui  tombent  fi.  uuent 
èn  ruine  & decaienCe,  à caufe  des  jeux  & bie- 
îansatfquelsla  KuneHeeila  t re^par gensper- 
dus  qui  font  minières  & inftruméts  de  fa  défi. 
fcauche,  ôc  par  ce  moven  coromme  ce  qu’elle 
à le  bien  & le  rend  inutile  par  apres  au  feruice 
d i public  Que  les  o-donnances  & arrefts  in» 
teruenus  fur  le  fait  de'dus  brelas  foienc  exécu- 
tez, nonobftanc  tous  breuets  & déclaration» 
Contran  es. 

V oftre  Maiefté  confi  Jerera  sM  1 y pîaifts  co- 
bien  il  eft  important  an  bien  de  les  affaires  de 
régler  les  finaces,  & que  le  maunais  inefnage,la 
profufion  & prodigahré  tire  apres  foy  de  per- 
nicienx  t ffèdb  : Car  elle  caufe  la  neceffité  du 
Prince, la  r ecefïî  é contrain&de  charger  fes 
fuhie&s,  la  foule  des  fub  e&s  apporte  les  mefi 
contentements  defquels  nailient  en  fin  les  re- 
muements, & foufleuemensdes  peuples.  On 
c*eft  toufiours plaint  du  nombre  des  Offi  iers 
de  finace  qui  nefernent  qu’à  les  efpuifer,&  ne- 
antmoins  depuis  lix  mois  en  ça  , on  a crée  trois 
offices  de  Treforiei  s des  Penlions  , au  mefme 
tëpsqtie  les  eftats  affemblez  en  requeroientla 
modération.  On  a créecenr  offices  de  Secre~ 
taires  de  voftreChambi  e,offices  imaginaires.^ 
dont  on  nefçauroit  dire  quel  eft  l’exercice , SC 
pour  en  trouuer  de  debit,on  a voulu  vfer  déco- 
train&e  contre  plufieursparticuliers,defquelles 
créations  ores  queves  finances  demeurée  char- 
gées à perpétuité,  voftre  Majefté  n’a  tiré  aucun 
cours,  ôc  ont  efté  les  deniers  cou  ertis  au  profit 
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ie  quelques  partîculiers&le  défortîre  eft  (î  grf  <j 
que  ceilx  q ù ordonnent  de  vos  finances  âche- 
prent  àueé  peu  de  deniers  totùpfcanè  de  vit iljes 
iebres  notable  pcéLienanf  dés  dorts  & gratifié 
cations}tant  dès  dehinéis  Rovs  c}uè  de  vbfirë 
Majefté  donc  ds  fe  font  entièrement  pâye^&cê 
qui  eft  intolérable  ce  font  de  grands  rabais  ÔC 
defdommagertièris  accordez  depuf  la  mon  du 
feu  Rov  aux  partifartsdu  feî  , Âydes,  dès  cinq 
grottes  Ferme*, & autres  motaiij  â lommés  imo 
menfes,&  pour  y paruenir  on  a dontié  â diuer~ 
fes  perfonnes  gtâde  soîne  dé  deniers  doc  vbftrë 
Majefté  fera  eTclaircie  (s^il  lüv  plaift)  permettre 
qu'il  foitinformé  tant  contre  ceux  qûi  ont  ac- 
cordé les  rabais  qu*4uctes,q(ii  y ont  participé» 
L’vne  des  grandes  changes  de  vos  finaces  co  > 
fifte  en  fexcés  des  dons&  pendons  qui  fe  fans 
merueiileufernentacruesdepùisla  mort  du  feu 
Royjefquels  voftre  Majefté  eft  tief-humbîe^ 
met  iiippliée  de  réduire  en  mefme  eftatqtftek 
les  eftoientauparauant  8c  à l'effet ^auquel  elles 
font  principalement  deftirtées  d’acqiieiir  dès 
feroiteurs  hors  voftre  Royaume^  aux  âffài»  es 
fecrettes  de  voftreM  qeftéjn’eftant  raifannablè 
que  le  (eruice  8c  la  fidelité  que  Vous  dôiuét  v OS 
fubjeébioientacheptez  à prix  d'argent  , & ne 
permettre  qtfv  ne  grande  pâr de  des  pendons 
tourne  au  profit  de  ceux  qui  manier  les  affaire! 
eftat  employez  foubs  ndus,foppo(èz  à perfen- 
mes  incognuës&:  de  nul  roerite,&pQurler egard 
de  ceux  que  voftre  Majefté  voudra  recompen- 
fer,ils  fôient  gratifiez  pardos  8c  bien  faiéts  qui 
feront  vérifiez  eû  voftre  Cnambré  des  Com- 


fetes  jbrâ  qu'ils  excéderont  la  femme  de  mille  K» 
lires:  &6utréquë  les  penfions  accordées  à au- 
cuns officiers,  tant  de  vos  Cours  fouueraines 

qu'autres,  fdientréuô^üee^ afin  que  Ton  n*efti« 

me  que  par  tels  moyens  ils  paillent  eft  îe  dé- 
tournez de  leur  ciè uou  $C  âfferfiori  au  bien  pu- 
blic & feruicefidel  à voftre  Mqefté* 

Chacun  fçair  que  ce  qui  à tendu  le  régné  d& 
feu  Roy  heureux  8c  abondant , luÿ  à faciliré  lé 
moyen  d’améfier  die  grd.ndsthrelors,&  faire  ma— 
gafins  d’ârmes,à  eftéfc  bon  ordre  eftâbly  aux  fi- 
nances, & la  première  maxime  eftoit  d’en  com- 
mettre à peu  de  perfcmnes  l’adminiftration,  a«i 
lieu  qu’auiourd’huÿ  on  y a introduit  plufièurs 
qui  les  chargent  «icefliuement  : au  moyen  de? 
quoy  vèftre  Majefté  pêüt  iuget  combien  il  eft 
expédient  de  réduire  àt  moins  de  perfônnès  ce 
Nombre  efîïené,  qui  ne  fert  qu  à epuifer  vos  fi- 
nances, par  les  appointemens,&  par  les  gratifie 
èàtions  8c  pènfions  qu’ils  diftribuent  à leurs  pa-» 
éens,amis  6c  eonftdens»  / _ 

Sire,ladiffipation&-  piofufiofl  quiàeftéfai- 
èede  vosfinancç$,dèpuisle  dècédsdüfeu  Roy* 
èft  incroyable.  Pendant  fon  régné  le  reuenu  de 
voftre  Royaume  n eftant  fi  grand  qu’il  efc 
fent , aînfi  qu’il  fera  iufeifié  par  eferit,  s’iléft  be« 
foin,  on  acquîttoit  néantmoins  toüs  les  ans 
plufieurs  grades  femmes,  qu’on  ÿ celle  de  payes 
dépuis  fa  mort  à plufieurs  Pfmces , Poten- 
tats,&  Républiques  eftranger  es  : 8c  outre  s’ém« 
ployoient  grands  deniers,  tant  aux  bafeiméas 
luperbes  qu’il  faifoit  9 qu’à  autre  dépend 
^ ^ toite,  moauns  toutes  lefdites  r 
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à plus  de  trois  ïniiîions  de  liufes  par  chacun  àS] 
outre  &prdeïfu$cequife  paye  & employé  Ü 
prelent:  Sc  toutesfois  ônmeuoitencores  tous 
les  ans  en  referue  deux  millions  de  liures,  qui 
lontcinq  millions,  que  bon  pouuôit  épargner 
par  an  depuis  fa  mort  ; lelquelles  quatre  années 
fuiuantes  montent  plus  de  vingt  millions  de  li- 
vres, qu'on  euftpeu  employer  au  rachapt  de 
voftre  Domaine , acquit  & décharge  devoftr^ 
Wajefté.  Il  y auoir  aullî  'ors  du  deceds  du  feu 
Koy,  tant  en  la  Bafcille,  qu’entre  les  mains  des 
ïhrefoiiers  de  TEfpargne,  plus  de  quatorze 
fhilîions  de  liures , dont  il  n £ refte  pas  auiour- 
â huy  trois  millions.  Et  voftreMajcftéreco* 
gnoiftra  le  defordte  de  fies  finances,  quand  il  lny 
jp’àira  remarquer  que  la  depenfe  qui  deuoir  eftre 
Mioindre  pendant  (a  minorité,  comme  aufïi  elle 
Ta  efté,pour  ce  qui  elt  de  fa  peifonne,à  de  beau- 
coup excédé  celle  du  temps  du  feu  Roy. 

La  préuuè  en  eft  euidente,en  ce  que  la  dépend 
fe  de  Tanuee  mil  fix  cens  dix,  que  le  feu  Roy 
mourut,  qudy  qu’elle  fuft  chargée  de  plufieurs 
autres  depenfes  extraordinaires  , à (çanoirdu 
coronnernent  de  là  Rovne,  des  funérailles  du 
Feu  Roy,  delà  guerre  de  Iuliers,&  de  voftre  Sa- 
cre; toutesfois  nonobfrant  ces  depenfes,  elle 
Fétfouue  bien  moindre  qüe  celle  dei6n. 

Car  la  depenle  de  la  Chambre  aux  deniers  de 
vôfrre  niaifon,efcurié,  argenterie,  qui  ne  monte 
potnTannee  mil  fix  cens  dix  qüVnzecens  trente 
mille  fix  réns  liures,  fe  trouue  monter  en  l’a- 
nee  mil  fix  cens  vnze  , pies  de  feize  cens  mille 

&ures,ccmmeauffi  la  depenfe  faite  par  tos  aa- 
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1res  Receveurs  & Threforiers,qui  prennent  a$ 
fîgnauonsà  l’Efpargne,a  excédé  ççlle  qui  fe  fai- 
foie  du  viuantdufeu  Roy. 

Et  quant  à la  dépenfe  extraordinaire,  en  don?» 
peimotis  & recompenfes,  çlleaefté prqfuféméc 
& exceOIuemenc  déreglee.  Les  peniîon§  de  l'an- 
née mil  iix  cens  dix  ne  fe  trounent  monc^^  que 
dix- huiâ:  cens  vingc*trois  mille  cinq  cens  qua- 
rante liuresv&  celle  de  l’annee  fuiuame,fquf  va* 
$re  minorité,  fe  monte  à quatre  millions  cea| 
mille  quatre  cens  cinquante  fix  liures  , fansle$ 
dons  & bien-faits  , qui  montent  ençores , tarif 
par  roqlles, que  par  acquits  patents5presde  feize 
çens  mille  liures,&:  fes  deniers  par  ordonnance, 
pour  voyages  & autres  chofes  , laplufpart  fup- 
pofees  ou  frmoles,qui  reuiennent  à dix  iept  cens 
cinquante-deux  mille  liures  , non  compris  les 
deniers  comptaos  3 mis  és  mains  de  voftre  Ma- 
jeflé,dont  perfonnelle  CQinpte,aiontanc  près  de 
dix  neuf  cens  mille  limes,  & fans  touchera  4 
dépenfe  necelîaire  de  la  maifon  de  la  Royne. 

Les  années  fumantes  n’ont  pasellé  mieux  me* 
nageesicarau  lieu  de  mettre  en  épargne  par  cha- 
cun an  deux  millions  de  liures,  comme  auoic 
fait  le  feu  Roy, & les  autres  femmes  qui  onteek 
fé  d’eftre  payées  depuis  so  deceds,qui  fe  payoiec 
durant  fa  vie, on  aconfommé  de  l’Efpargnc  qu’iî 
auoit  faite  douze  millions  foixante  ôç  quatre 
mille  liures;car  des  quatorze  millions  cinq  cens 
foixante  & quatre  mille  liures  ^qui  eftoient  erç 
feferue,tant  en  la  Bahille,qu’és  mains  des  Thre- 
fqaers  de  i'Efpargne  > il  a en  refie  plus  que  deux; 
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pillions  cinq  eet?s  mille  ïiure$,qui  font  deroet$* 
*ezcn  la  Baftillejefiquels  à grand’  peine  pour- 
ront fuffire  pour  payeriez  aduances  que  l'on  a 
fait  faire  aux  Threforiers  dei’Efpaignç  8c  des 
parties  Cafuelles9aufquds  on  paye  grosiotereft; 
Sc  nonobliant  toutes  ces  defpénfes,  ie$  Compa- 
gnies de  gens  d'armes  & de  cheuaux  Légers  fis 
plaignent  4e  ce  qu  il  leur  elt  deub  plusieurs 
mondres,&  les  mai  lires  de  îa  Chambré  aux  de- 
niers,qui  ivon;  pas  dequoy  fournir  à la  defpenfq 
de  bouche  de  voiïre  Majcïie  : ce  qin  eft  grande- 
jmenç  déplorable  de  veoir  vps  affaires  réduites  à 
tel  poinà»  qu’au  lieu  qu’on  deuil  auoirména- 
géaiî  prohe  de  voftre  Ma jeiié  des  fornmes  infi. 
mesjôc  par  ce  moyen  deichargé  fon  peuple  8f 
fqn  Domaine , il  n y ait  pas  dequoy  fournir  à la 
defjjenCe ordinaire,  8c  fernble  qu’on  la  yueillq 
redaire  au  milieu  de  fq n opulence  en  telle  ne- 
ceffité  , qu’elle foi?  contrainte  de  prendre  paç 
nopuelleS  impofidons  le  peu  de  bien  qui  relie  à 
iesfujets,qui  font  défia  fi  charges  de  Ïailies,  A i- 
deîjSubfides  8c  Gabeliessqu’à  peine  peuucnt-ils 
viure  8c  refpirer,  tant  il  eil  difficile  d’alTouuir  l’a- 
uariceinfadablcdeccux  ^ui  ontapiourd'buy  lq 
pquu.otf  8c  maniement  des  affaires,  & r neconfi* 
derent  pas  le  mefcqnçentement  qui  le  forme  eq 
jefpcit  de  voftrë  peuple  2 duquel  on  doit  crain- 
dre les  mefraes  ef&Às , quç  le  paffé  nous  a fait 
veoir,s’il  ne  luy  qft  doimq  relafchq  de?  charge^ 
qja’il  fuppof  te.' 

Ce  qu&  confineront  for?  fagement  apçcs  la 
mort  du  feu  Roy , la  Roine  regente , elle  auoit 
puMiéyp©  q*  lq  ioulageme  ne  dq  vos  fuîpjçts^  ynà 
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déclaration  , portant  révocation  de  pïtifienrs  E- 
dits  6c ■ Commiffions  qui  eftoient  à la  foule  de 
yoftre  peuple.  Ç’eft  pourqupy  (Sue)  vpftre 
ParU  ment  cft  oblige  ÿous  repretencer,qne  con» 
tre  voftfe  intention  iainte  & iuitç,lans  auoit  de» 
çlaration  verifiee  en  volt rc  Cour  , en  veau  de 
Ûmpies  Compulsions  <cdiçe$  , on  a pourtuiuy 
l'executiou  des  Commifsions  içnoquees,eiwe- 
autres  celle  des  Fracs  fiefs,&  nouueauxacqudts 
la  nouàelle  leuee  d'vn  fol  pour  liure  fur  toutes 
niarchandjfes,  donçvoftre  peuple -a  edé  infini- 
ment trauaiiié  ,Ôc  U trafic  grandement  incorp- 
fnode,fart$  qu’il  en  foit  tourné  aucune  cbofe,ott 
fort  peu,  au  profit  de  voftre  Majefté.  Ce  qui 
meut  voftre  Cour  de  Parlement  à la  fupplicc 
tres-humblemenc  de  cafter  6c  reuoquer  tout  cq 
qui  a eftç  fait  contre  voftre  intention  6c  déclara* 
îlon,  Ôc  trouuerbjon  qu’il  foit  informé  contre 
ceux  qui  ont  exécuté  telles  Commifsions  , îeuq 
ôc  exigé  les  deniers  furvoftre  pauurepeuple  que 
defences (oient  faites  à l’aduenir  dVxecuter  au- 
cuns Edits, Déclarations  & Commifsions,  qu'ilç 
ne  (oient  vérifiées  en  vos  Cours  fouuerainés.fuc 
peine  de  la  vie;&  à toutes  perionnes  de  donnée 
ny  reçeuoir  aucuns  aduîs  6c  nouvelles  inuennos 
qui  tournent^  la  foule  6c  opprefsion  de  vos  fu* 
jjêts,&  d’en  faire  partis,^  peine  d’en  eftre  punis, 
comme  concufsiqnaires  & perturbateurs  du  re* 
pos  public. 

Va  dre  Majefté  eft  aufsi  fuppîiee  d accordée 
yqeexa£ke&  ferieule  recherche  des  maluerla- 
liions  comrmfes  en  vos  finances,  par  ceux  qui  em 
pm  eq  le  aunscmçat  6c  difpofuion , fans  qu'ils 
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puidentefperer  aucune  compofttian  , comme  II 
a efté  praôbiqué  cy-deuant,à  la  honte  de  la  Fraiw 
ce,&  cotre  toute  forme  de  Iurtice,mef\ie  qu’ont 
pourra  répéter  les  dons  immenfes  fait;  à gensde 
peu  de  mérité,  dont-ils  fe  font  agrandis  depuis 
peu  d’*nnees,aux  defpens  de  voftre  'Majëfté>&  à 
Ja  ruine  de  vos  pauures  fujecs:  comme  aufsi  def- 
fendre qu’aucun  tranfpqrc  fe  face  hors  de  voftre 
Royaume, par  quelque  maniéré  que  ce  foie, d'oc 
ôc  d'argenr  monnoyé  Ôc  non  monnoyé  , vaiiîel- 
les  d’or  ôc  d’argent^ommeil  a eftéfaic,au  preiu? 
dicedes  loix  duRoyaume,&  femblablement  re« 
trancher  le  grand  luxe  des  edofFes  Ôc  pademen-s 
d’or  êc  d’argent , les  perles  5c  diamans,ks  pâlie? 
mens  de  dentelle  de  Flandre,  Ôc  ceux  de  Milan, 
Ipsedoffes  delà  Chine  , & t autres  marchandifes 
inutiles  que  fonappoae  des  extremirez  de  la 
rerre,par  le  moyen  def  quels  fe  retire  hors  vollre 
Royaume  vne  quantité  incroyable  d’or  ôc  d'aiv 
gent , pour  le  remplir  de  fuperfluitez  : ôc  outre 
faire  defences  aux  particuliers,  iur  peine  de  con- 
£fcarion,d’auoir  vailîeile  d’or,  enfemble  cuti  et J 
îes  jbagnoüetcs , corbeilles  ôc  autres  vailleaux 
d’argent, iufqtfaux  vftanciîes  de  feu  Ôcdecuilî- 
iîne,  eftantchofehonteufeà  la  France  d’y  veoir 
le  peuple  réduit  à extreme  pauureté  , ôc  qyfil  fe 
face  neantmoins  defpenfe  prodigienfe  ésmai- 
ions  de  ceux  qui  ont  épuifè  fa  fubftance. 

S 1 r e , nousrecognoifTons  tous  , ôc  le  pu- 
blions dvne  voix,  quevoftre  Majeftéell  entiè- 
rement exempte  Sc  innocente  des  defordres  qui 
donnentcaufeàces  trçs-humbles  Remontran- 
ces: ôcnous  fçauons  encore  comme  la  Royn® 


vdftre  ttîere,  par  vne  rare  &:  finguîiere  prudence 
àfauué  le  Royaume  du  naufrage  donc  il  eftoic 
ibenafté:  mais  nous  fçauos  auffi  comme  les  bon-» 
xîes&faintes  intentions  Ôc  tefoluticns  de  vos 
Majefttzont  efté  fouuent  tràueifees  par  ceux 
<Jui  pour  leur  intereft  particulier, Vous  dégrafent 
Peftat  de  vos  affaires , fappriment  la  venté  par 
dluers  artifices,  & abufent  de  la  bonté,  facilité 
ôc indulgence  de  vos  Maieftez.  Er  c’eft  pour- 
quoy  (Sirej  nous  fupplions  tres-humblemenç 
voftre  Majefté  nous  permettre  l’execution  G 
neceft'airedel’Arreftde  Mars  dernier.  Car  en 
ce  faifant,  vous  cognoiftrez  beaucoup  de  chofeJ 
importâtes  à voftre  Eftat,  qui  vous  font  cachées 
à deffeinjdont  voftre  Parlement  s’informera  de 
plus  en  plus,  pour  en  donner  toute  lumière  à vo 
ftre  Majeftéjaquelle  parce  moyen  pouruoirafc 
tous  lès  deioidres,  ôc  remettra  fon  Eftaten  fom 
ancienne  dignité,  fplendeur  Ôc  reputation.'Et&ti 
cas  que  ces  Remoftrances,  par  les  mauuais  con- 
ieils  ôc  artifices  de  ceux  qui  y fontintereflez,  ne 
peuftent  auoir  lien  ,&  l’arreft  exécuté  ; Voftre 
Môjefté  trounera  bon,  s’il  luy  plaift,que  les  offi- 
ciers de  voftre  Parlement  faflent  cefte  protefta- 
tion  (olemnelle.  fous  voftre  authorité  que  pour 
îa  décharger  de  leurs  confcieces  enuers  Dieu  ÔC 
îes  hommes,&  pour  le  bien  de  voftre  feruice  ÔC 
conferuation  de  voftre  Eftat  :fts  leront  obligez 
dénommer  cy-apres  en  toute  liberté  les  Au- 
theursdeces  defordres,  Ôc  faire  voir  en  public 
leurs  mauuais  deporrem  ens,afin  d’y  eftre  pour- 
ueu  par  voftre  M;  jefté  en  temps  plus  oportuna 
Iklors  que  les  affaires  s’y  trouueront  mieux  diL 


pofëes,  & qu*il  vous  plaira  d'en  prendre  plus  de 
cognoiffance.  C’efc  le  vœu  (Sire)  de  tous  gens 
de  bien  [8c  bons  François,  8c  particulièrement 
des  officiers  de  vofire  Parlement,  qui  n'ont  eu 
jamais  d’autre  intention  que  de  bien  faire,  eà 
jeruant  voftre  Majefté:  & n’ont  pour  but  que  là 
grandeur  de  voftre  Côronne  Sc  dignité  Royale^ 
tome  vos  très  humbles,  tres-obeilïàns,  8c 
fidelles  fujets  & feruitéurs. 


